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LA CASA BONICA 

L a A \ o d e La Ména-gere parfaite La Cuisiniére gourmande 
lUití l'avorite : c'esl la robe de laiiuige. 
D'üíi vieiil le siicoes de la « pülite robe »? . . . 

Avant tüut, elle est | )rati( |ue, poiivaiil se por ter 
a toiiles occasions pii¡s(|u'i! siillit d 'un raba t de 
ÜnyerÍL', i rmí inx'iid de velDiirs pour rei i ibel l i r , 
et ( [uelquefoi^ 'mcme d 'un s imple coUier aiix 
grosses perles de tons \il's pour la r endre ele­
gante . 

La « pelile r o b e » est seyante et íaií j eune 
parce (|u'€lle est toujours s imple et que rien 
ne r a l ü u r d i l . 

Le plus sou\ 'enl elle est m a r i n e , negre , vert 
Ibneé, noir . Des déeoupes , d o n n a n t une a inp leur 
en forme, ou bien des ¡)lis places assez bas el 
l)ien repassés," i'onl tout son char ine . 

L 'encolure esl mon tan t e , les manches longues 
ou mi - longues sont sages et inoulenl les b ras . 
Quekniefois , cependan t , elles esííuissenl un 
mouve inen t d 'ami)Ienr au dé¡)arl. 

F r équemnien t , r emp iecemen t se con t inué su r 
les épaules , p laeant l ' e m m a n c h u r e tres bas . 

La taille est m a r q u é e , a sa place no i ina ie , 
l)ar une oeinture généra lement impor t an t e , soil 
comme l iauteur , soil par sa boucle. 

11 est sage de chois i r une encolure ronde qui 
permet t ra de jtorler des eols de modeles variés . 
Non seidenient en l ingerie, ihais encoré en 
ve lüurs , en cuir , en loile cirée, en tafí'etas, en 
la ine méme . 

Les Bous Produits 
(Oe sera un des biils, e[ non des n ioindres , de 

ce Journal de reiiseigner les acbeteuses , qtic 
nous s o m m e s louics, sur les m a r c h a n d i s e s de 
choix el de meÍlleurs~'jVrTx, sur les meiUeurs 
p rodu i t s et les oonimercants qui les vendenl . 

Robes , ella pean \ , el iaussures, Unge, lissiis, 
niercerle, arlieles d'élégance, de pai^fumerie ou 
de niénage ;' meiibles, produits (renli-elien, a p -
pareils niénagers , jtroduits a l imenta i res , etc. , 
loul seía signalé :i nos lecli'ices pour raeilitor 
íeurs acliats el au surp lus elles pou r ron t se ren-
seigner au siege du Journal ehatpre semaine , le 
samedi , de 4 a 7. 

SavoJr s'asscoir 

Trouve ;u pi-ison oe resille de nos g randHieres ; TTesT 

La p lupai i des niénageres restent (lel)oul une 
grande part ie de la Journée : pour éphielier les 
légiimes, pour p répare r le repas, pour Taire la 
vaisselle, ele . . . 

I'^iles augmenlen l ainsi leur fatigue par une 
sorte (Uí man ie qui leui- lait ci'oire « (pi'on t ra-
vaille j)lus vite q u a n d on i'sl deboul ». 

C\\s,\ une er rcur ; il l'aul s'asscoir cbaqne l'ois 
que le Iravail le ¡lerinel. Pour épiucl ier les légu-
mes, coinuie pour repasser, ii esl possibJede ne 
l)as rester debout . Mais il convienl d 'avoir un 
siege l)ien a))pi{)|)r¡é, el (!ont la l iauleur soil 
coEivenable. Le nieilleur est sans contredi l ie 
tabourel loui'n-ant que l'on p<'ul nieltre á la hau-
leiir vouiue seloii la ln'sjmnr j'i r;iir 

Nolre concours 
( j t e z -nous le plat qui selon vous esl le plus 

g o u r m a n d , la reeeüe la [¡lus succu len le? le i , 
dansi -e t le i 'ubr ique,vouspouvez, t i iesdames,vüUS 
communi í iue f \ o t r e seience c idinajre , vos pré-
terences, vos recbercl ies , vos découver tes . Cette 
r ub r ique vous esl ouve i le a loutes , prolitez-en. 
Nous publ ie rons a n o n \ n t e m e i i l les recetles qu i 
nous seront commuui t juées . Au mois d 'avríl 
toules les lectrices voleront pour la mei l leure . 
Celle (fui nous au ra envoyé la recette ob l enan l 
la niajorité des suiVrages aura une r ecompense . 

Voici la prcjuirre rcccíle. qui non.s parvienl : 
Fai re sautei ' rapidenienl á la poéie des esca-

lojies de vean. Quand elles sonl cal les , dorées , 
les assa i sonner de sel (poivre si Ton venl) , 
d i m i n u e r le leu (ce de in i e r point est tres impor-
laul) . Ajouter une noisetle de beurre et ]2 , ígr . 
d e c r é m e p o u r I roisou qua Iré escalopes. Ueniuer , 
l e tourue r les escalopes dans la sauce bien nié-
laugée. Q u a n d le loul esl devenu b rnn clair, on 
jieut servir soil seul, soit aveo une purée de 
pomnies de te i ie ou ¡jonunes cuites enl iéres a 
i'eau snlée ou la vajieur. 

La Luísiniére économe 
Xotrc 2""" concoiirs 

cela lait , selon les visages, tres neuT ou tres 
a r cba ique . Essayez l)ien avan l d 'adopter . 

Les chapeaux de íeuíre cédent la place á ceux 
en laize de paille ou encoré en sal in ciré et 
tál lelas p iqué . II en esl cer ta ines qui , pour la 
lorn ie , visent au trop ¡>et¡t; on les porte perches 
a la Dranem sur le dessus du c rane , inslables el 
grotes(¡ues. 

Toul ce qu i , dans la mode , est conlre la 
ra ison doit étre bann i par les lenimes qu i sé 
respectent . 

Gracia FAi.Di:rj.AS. 

Ciielqties détaíls 

esl cerlaní (jue se ie\" r el s asseoír [res Ir"'" 
q n c m m e n t e s t aussi lassanl (]ue rester del>oiit, 
car relTort ÍI taire j)oiir quit ter la chaise , sur-
lont si cellc-ci est basse, esl fatiguanl. 

il l'aul savoir s 'asscoir :i bou escient, pour 
une besogne de (juel(|ue durée et, nous y insis-
tons, le taboui'el tournan l esl des plus p ra l ique . 

S O 

Tacbes sur les nieubles 

Le velours souple , rubis , vert p o m m e , bien 
roy , noué dans Tonverture d 'un uianteau som­
bre donne une teinte gaie a l 'ensemble. 

N a ' n d s , rosaces , r aba t s l'aits au crochet avec 
lyie mal iére niélangée d 'argent sont par l icui ie-
renient jolis su r une robe de velours noir . 

Les pul l-overs se l 'ontprestjue tons a encolure 
m o n t a n t e . On les porte sons du sur la j u p e , 
avec une ce iu lure de cuir . 

l i eaucoup de combina i sons on l le h a u t t'or-
m a n t sout ien-gorge ; cer ta ines m é m e , rempla-
cent coiuVlétemenl celui-ci. 

On porte encoré la chemise -cu lo l t e qn i , sou -
venl , se n o m m e « conib ina ison- j )anla lon », elle 
n 'a guére var ié , si ce n'est la taille plus accen-
tuée. 

Notre l ingerie se garni t toujonrs de dente l le , 
de j on r s , inais on r e \ i e n l davantage a la b r o d e -
rití et r ien n'est aussi jo l i que , s n r ' d e la ¡oile de 
soie bien lin, un m o l i l d e l'estons ou d 'anglaise, 
Iravatl lé au colon b lanc . 

II ne faut j amáis laisser sejouriu-r de tache 
sur un nieuiíle. 

Sur les nieubles cirés, il sulllt s o u \ e n l de 
laver á I'eau c h a n d e el au savon, a|)rés quoi on 
passe une ou deitx conche <le brou de noix el 
l 'on i'cmet á rencausticjiu'. 

\ 'oici eependaJit une tres bonne cojuposil ion : 
raper 1(H) g r a m m e s de cire, 15 g r a m m c s de 
savon b lanc , et taire tbndre le mélange au bain-
niarie ; d 'aulre par í , loin du feíi, taire chautí 'cr 
la valcur d 'un verre íi bordeaux d'essence de 
t é rében th ine dans uu pelit récjpient t^nlouré 
d'eau c h a n d e , boui l lante méme. Quand le m é ­
lange est a jtoint, le relirer du baii i-marje, 
s 'éloigner du leu et verser Tessence de térében­
thine sur la cii-e et le sa\ 'ou bien inélangés. 

Appliífuer cette coiuposition sur les lacjies 
aprés les avoir lavées avéí ' i i i ie llauelle trenijiée 
{ians de la hiéie c l iaude. l 'rotlez avec un lor-
chon doux el lairi" luiré a \ ' ecun morceau de soie, 

Sur les meub les vernis, on l'ait disparaili-e les 
taches en chauíVant la pUice avec un ler c b a u d 
tcnu :i une cer ta ine han leur a u - d e s s u s , t and i s 
(¡u'on l'rolte avec une ílanelle séciie. 

Un vieux meuble en pal issandre est-il couver l 
de taches b l a n c h a l r e s ? 

Le laver avec un linge h n m i d e , ensui te fiolter 
avec un linge sec, ])uis rinibil>er du mélange 
suivanl ; en par lies égales, hui le de lin et 
essenee de térébenll i ine. Frol te r avec énergie . 

Coniincnt blanchir la toile 

Si vous voulez b lanch i r d r a p s , s e rv id l e s on 
au l res , plongez-les en sorlant de la lessi\ 'euse 
d a n s une bass ine d'eau bouil lant(^ aprés avoir 
fait tbndre dans cellc-ci du savon el de la para t -
l ine. 

Q u f l l e esl ce l l e (jui n o u s e n \ e i i a d ' ic i l e n i o i s 
de mai la recetle la plus économique , bien que 
substant ic l le , pour un m e l a g r é a b l e ? 

Méme procede de \'O1(Í et m é m e recompense 
(¡ue pour le premiei ' conconrs . 

Recette amjlam-
Uliliscz vos légunies de pol au leu en les 

mélangean t , haches , avec un peu de mié de 
¡lain au préalable Irenipée dans du lait. AJouler, 
si l'on veut, un peu de crénie Iraiche. Pu i s 
metli-e dans un pial a leu, sauíunidrer de gruyere 
ou |>arniesan rapé, rcconvri r d 'un ¡aune d'oeuf 
batlu et d 'un i)eu d e c b a p e l u r e . l'aii-e sculeinent 
doi-er au ("our. 

Petits trucs culiiiaircs 
Pour bien batiré les blancs d'frul's, pi'cnez la 

précaut ion de mel l re au l'ond du l)ol une piucée 
de se! lin el veillez á ce qn'il ne reste a u c u n e 
parcei lc Í\Q J aune . 

Pour é \ i t e r ( |u'un róli ou un galeau ne Ijrñle 
d a n s le h)ur, disposez a colé du pial de cuisson 
un récipienl de mélal con tenan t de I'eau l'roide. 
L'éva|)()ration de cetle-ci teuipérera l 'extreme 
cha lcur du Ibur. 

Conseil d'hy^iene culinaire 
Teñi r les restes bien á l 'abri de la poussiére 

et des mouches . C e s t d a n s ees ponssiéres (¡ue 
seront peul -é l re les gernies de typhoídes ou 
aul res niaiat l ies. Les malad ies vous coñteront 
plus cher qn ' un peu de soins , tels que la pose 
d 'un cou\ 'eicle , la l'ernielure d 'un ]jlacard. 

Potir iitiliscr up bouillop tciirné 
Si par n i a lheur volre bouí l lon a lourné a l'ai-

gre , el (|ue \ 'ons ne puissiez y suppléer , jelez, 
au m o m e n l de rébul l i l ion , un morceau de cha r -
bon de huís incandescen t ílans le boui l lon et 
enlevez-le aubou l de que lques minu tes au m o -
nient de servir . Le boui l lon a re t rouvé son b o u 
goút . 
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CRÓNICA DE CATALUNYA 
¿ Per qué volem el vot ? 

Seinjjfe l{)lcs les reli^íioiis han IracUil aitili n i a t n s -
ni-fii t'l iiosli'f scxe. Peí ' :iixó llf^iin a la Sa<*ra(ia 
Kscr ip tur : i : la d o n a va i'ssoí" Tcsra i\vl p r c a l ; p tT 
la seva cu lpa iiioi-im lols . 

iCs a ilir, {k'ls iiials de la t c r r c cus cu r;iii a iiKsaltrcs 
las ca i i san l s , j a q u e en el l ' a i ' adis T e r r e n a l — d i n 
la t r a d i c i o — q u e V.\>\, la in ; i r r ( l e fíénere lumia , v;i 
tcTiir la l i i ssor l , no se si d e t e m p l a r d d ' c s sc r t e m p ­
l a d a ]iei ])rinicr hon ie . 

. \ r a so t amen ens cal dexi í ' rar , si es (ine de secnd in i 
d ' u n e sola pai'cMa i (¡ni estíi mes en el e e i i i 'espcelc 
d e l 'ori^cii del nH>n : si lot els San ts P a r e s de ri'',sgio-
sia o l)é I-apl:ice. a m b la seva l e o r i a de les iict)ulo-
scs . l'̂ s una t lás l ima q u e els esposos Adaní i I^ya no 
SLibcssin c s r i ' i u rc , pe r ( | uc an ih uu:i c a r t a d 'el ls 
eN]) l icant-nos a íp ies tes coses , ens h a u r i e n i c s l a h ial 
n io l tes e s tones de fer t r e b a l l a r la m a t e r i a ;^ris i 
p o l s c r t a r d a i ' i c n lués en s o r t i r - n o s els cal ie l is hhu ics . 

l-;i ca to l ic i sn ie ha es ta t es[)ceia!uienl un j iersegui-
(lor de !a cu l lu ra lenuMiina i de la se\'a e n i a n c i p a e i ó . 
No tenini mes p e r a c o n v e n c e r - n o s q u e lu l le jar 
l ' ob ra d 'un lU'ls ¡^i-ans escri¡)toi-s c a s t e l l ans del scf^le 
(Toi-, I ' i 'a} 'I . luis de \Aoo, o b r a a n o m e n a d a « La per­
fecta c a s a d a ». l ^ i t re a l l re coses d in : <r l-;s la donii 
jx'l seu n a t u r a l flaca i n i e n y s p r e a b l e 'mes (pu-
q u a l s e v o í a l t r e a n i m a l ». \ci aci c o m acjuest sen j 'o r 
ens r eba ixa íins a c o l - l o c a r - n o s a un ni\-ell lués 
ba ix i[ue el deis éssers inl 'er iors . 

De t o l e s m a n e r e s j a no t e ñ e n (pie i n t e r e s s a r - n o s 
to tes a tp ies tes o[)¡nions tpie a c a b e n íl 'exjdiíiar, [ler-
q u é son coses de l'antij^or. Ai-a el (pu- cus ha ÍÍ 'OCU-
j tar és l ' ad íp i i r i r aipiet la co iu l ic ió social (¡ue, peí 
sol fct d 'esser de ca rn i ossos com els lH)nu's, ens 
pe i ' toca . 

Desde ín alíj;uns ai iys, d ' enca do la ( i rán ( iue r r a 
niés q u e niai , les d o n e s hein ccuuprcs tpic ca l la 
I rcbalb i i - peí- a o l t l c n i r lo t s els iU)síres di 'e ts , i el 
milja mes a pro|>nsÍt pci ' a uousc í^u i r -hó es l ' i 'sscr 
ek 'c toi 'es i ('Ici^iblis. 

P e r o ¿ q u e és el vof ? VA vo! és l 'ar iua elect(U-al, 
n n l p a n c a n t la (pial pode in cx])i'esMr els n(')stres 
s en l in i en t s [lolitics i escol l i r , p e r t a n l , les p e r s o n e s 
mes aí ins a la nos t r a m a n e r a de ])ensar . 

I . c s g r a n s d c n i o c r a c i e s , on tfONciiu'u les major ies 
r e p r e s e n t a d e s ])('is seiis d i p u t á i s , r e n o v e n a a tpies ls 
c a d a (uuiti-c n sis anvs , set^nus les n a c i o n s , iicr 
inUja lie U-s u rncs , I aípu-sts d i p u t á i s noiui 'uaLs p e r 
la voi i intat ])opulai- SÍ'IU eiegíts so l amen l ])els ho iues . 

.lo m'adi-cí 'o ais pol i l ics r eprcsen laLins de Î "i-an<;u 
i els prc^^'tmto ¿ és q u e a les d o n e s no ens lia d ' in-
Ic ressa r la mar iera audj (¡ue el (iovci'n eoní'e'ccioiía 
tola a(picsla ser ie de coses j u s t e s o inp i s les , (pie 
u n a vegada d e c l a r a d e s I l e i s ' h e m de c(Jnq)lir ? J o 
c r e e q u e si, puíx (pie lot alh) q u e p e r l a n y ;i la 
Pa t r i a és d' i ina g r a n i m p o r t a n c i a p e r a nosa l l r e s . 

Pen i (; (|ue és F r a n c a ? l'rant^a — c o m to les les 
naci íu i , ~ e s una rcuni(') d e t 'amilies tpie [);u-len 
una malc ixa llcngiui i (jue s 'estinu-n [tei- h a v e r 
nascu t lofse i i el pa i s de l 'antiga Gal-lia. A la Camilia, 
p e r a m o r , s 'han aj i intat r h o m c i la d o n a . Tol el (pie 
p e r j u d i c a al uiar'it o ai íiü en t r i s t e ix a la n u i í r el 
n ia te ix (pie al j)]-o|)Í i n l e r e s s a t . 

Aixi _lols aque l l s ed ic tos q u e regeixon un l-:s1at 
h a n ( r i n l e r e s s a r - n o s , [uiix (pie d'o'Hs on d e p é u el 
benes f a r deis n o s t i e s . 

Per(') ¿ (p ie l a r i cm lus d o n e s en el (;o\-crn ? .lo 
e n i c n c q u e í a r iom mol í , to la vegada (|uo (|u:ui l'os-
s im elect(u-es i poguess im e legi r a r o p r o s e n t a n t s 
de l nos l r c sexo — ja ([ue etles nu 's q u e r d o m e n t 
mascu l i , c o m p r e n d i e n la nos i r a a n i m a en [ ) r cnd r i en i 
la g ran c r o n a d a c o n t r a els ma l s de la sociclí i t , 
piiix q u e niugii ens pol nega r q u e de c o r i d e 
s e n t i i n e n l s no u 'es lem pas i n a n c a d c s , j a ([ue acjucsla 
es la h e r e n c i a deis essers q u e d u r a n t ' s o g l e s i seglcs 
íonen el d o l o r p e r mes i ro do la v ida . 

P e n ) ¿ p(_>rqué h c m de, I lu i t a r t an t p e r a a c o n s e g u i r 
ol tpic la N'alui-a no ens ])oí negar ? ,• Per ( |ué la d o n a 
J i o o s pot l'er pcl seu p r o p i e s l o r c , a p t i t u d i i n t e l -
l igénc ia , una posii-ic) social c o m els b o r n e s ? ¿ P-s 
( |üe la d o n a no té d r c l a la v i d a ? ¿ l i s q u e la d o n a 
no té í 'uncions |jsi{jiii(pies ? ¿ P e r ( ] u é a([uesta in ­
j u s t i c i a ? ¿ P e r ( | u é el nos l r e sexo és ven r edn i l a 
fer un ¡ l aper s ecu iu l a r i en la vida b u m a n a ? Tol 
s 'ha fel p e r hi don: í , d iuon els n o s t r e s e n e m i c s en 
l 'orma e i egan l . Kxcmple d'aixi') és la His tor ia : en 
e l la s enq j r e veieni els rois , p r i n c e p s i s e n v o r s q u e 
s ' i nc l inen d a v a n t d c l a v o l u n i a t de les seves esposes 
o iunan t s , peré) ¿ p o r q u é Lluis XIV, ja vell , se 
sonu ' l i a d a v a n t de i s c a p r i c i s d ' una M a d a m e de 
M a i n t e n a u ? ¿ | ) e rqué un Lluis XV, dospú t i c , ineji te 
i tirii p r e s t a \ a o b e d i e n c i a cega ais m a n a m e n t s 
d ' una Jn i rgesa a n o m e n a d a Po i s son , fius a e levar- la 
a la d ign i t a t d e Marípiesa de I ' o m p a d o u r ? (; per(pié, 
l ' au t e r i ma lva t Pe i ip II .se sen t ía c o r t é s i c ava l l e r 
( levant de la | ) r inccsa (r i -bol i ? ¿ p e r q u é F e l i p V, 
l 'Aninios , Mcceptava la tu le la de la seva esj>osa 
Isabel (te I"'arnesÍo ? 

B |No , p e r la d o n a s'ba fot molí poc , d ic jo, pu ix 
q u e ni Llu is XIV, ni el seu b i sné t c o n t i n u a d o r de 
la sec ta borb ( )n ica , ni el d 'Aust r ia conegu t a m b el 
luot iu del l ' r u d e n l , ni.'el funda i lo r de la casa de i s 

1 lor b o u s a Lspanya (d)eien,_en l lu r s i'oals c o i u p a n y e s 
o fo rmoses amigues , a la d o n a on el sent i l d e la 
p á r a n l a , sini') so lamont ais ins t in l s l u x u r i o s o s q u e 
des | ) e r í ava la seva j)assi('i. 

i*ei' aix('t jo dic a aí[U('ixíts senyoi 's an í i feu i in i s tes : 
nosa l l r e s sense (|uo volguem p e r d r c lo t s a(juells 
a l r a c t i n s pro])is de la (lona i de i s (pials n 'esfem 
nu)it jo ioses i volem conse rva r , no bcm de fer 
iuqíorfir mai el (lUe creieiu j u sL per miljá d e 
l 'arnuí d e la scxual í taL No. Xosalt i 'cs vo lem ésser 
la dol(,'a C(HU|)anya de l'lKUue al (pial heui d ' a juda r , 
i C(uu[)arlir a m b ell Icixiigalasca del ( i ove rn , ¡)er('), 
])er coni])rensi('). Mai per vici . 

No liem pas d 'ob l idar (pie a b a n s (pie tot som 
m a r e s , i a nosa l l r e s niés q u e a ningú ha íl 'inlci-cssai'-
nos la sor l de i s nos t res filis. 

( ;om])anyes de l''raiu;a, lieu d e vo le r el vot a b a n s 
(¡ue lot !' 

Desit jom g o v o r n a r , puix (pu- els n o s t r e s ideá i s 
S('}n els m a t e i x o s ai-i-eu del m ó n . L l u i t a r e m to t e s 
p e r la su[)ressi(') de la g u e r r a , | )er(pié els n o s t r e s 
lilis no han d 'esser -trwn d e cani'i al servei del 
ea j j i l a l i sme. Ileni de l'er poss ib le nuu-al i econ('>mi-
caniciU l'abolicié) de la pi-osliliici() i aixi les nosti-cs 
g e r m a n o s no s ' bau ran d ' e n t r e g a r p e r la m i s e r i a , 
siiií') p e r a m o r , oheint les llois de la N a t u r a . 
P r o t e g i r e m a m b n()ves Ileis a l ' ob re r , d o n e s uosal -
lí 'cs, mes ([ue n ingú, concixeni les necess i t a í s de la 
l lar t r e b a l l a d n r a . Ajudarcm :ds inl 'ants dosva lgu t s , 
ja i |ue e n c a r a «pie n o t ó l e s les d o n e s s iguem nuií-es, 
t o t e s , a b s o l u l a m e n t totes, por t e in d ins nos t r e l ' ins-
l inl de la nu i t e rn i t a t . 

Dones de l^'ranca, a t r e b a l l a r , d o n e s , | )er a la 
re iv ind icac i í ) deis nostres ideáis <pie si'ui : í a i l t i i ra . 
P a n i L l i b e r t a l . 

; \ Iargarida .1. ( ' J .ÜI ' . 
Si'Lrcl('iri;i del (in:/' Ffini'iii I / ' / ' S I / Í / O ' J V I IIC ¡"jgui'i'i's. 

LA VIE FÉMMNE LÓGALE 
Aux Victimes Féminines de la Guerre 

Le íltíi igrés d é p a r t c m e n t a l de i"Associati(ni S(Í 
i ie iu l ra á Perj) ignan| Salle l i igaud (Maiiáe), h; 
d i m a n c b e II ri ' ' \ríer, á 1.') h c u r e s . 

OHDHIÍ o r .Híi'it : 
La s i tua l ion genéra le el nos d r u i t s . — La (^aisse 

des P e n s i n n s . - ( lonqi te - rendu des d é n i a r c h c s 
e n t r e p r i s o s el résuUal . —• L e c t u r e des r é p o n s e s 
des éliis ])arlenientí i i res sol l ie i tés j)Our nous dé-
Priidre. /.(/ Pr.'sitlf'ili' 

Les r é u n i o n s amica les mensue l l e s d u (íi 'ouiie de 
Per | ) ¡gnan onl l ien régul iéremei i t le dernie i - lundi 
de c b a t p u ' nH>is, veslitiuk- des Mar iagcs . Mair ic . 

(!(j|is¡iti<iii : III UiiiiCh ]),iv iu i . 
T i i ' SDi i c iü : >! VL'in'c l ' r in , IJO, r i io n i i ^ n i i i n i i c r , rori j i j^iKin. 

I H X ^ 

Quelques Vaeanees d'EmpIois reserves 
Ministére des P. T. T. 

'¿•' ea tégor io , dame> r o u n n i s , ".•) vaciuures . 
:Í '̂ c a l égo r i c , d a m o s sLénograpbes (Admiiiisi r a l i on 

c é n t r a l e ) , Vt v aeanees . 
.'!'• c a t é g o r i e , aiUes e iun j j tab los-dac ly logra jd ies , 

I.') N'acances. 

Min i s t é re d e la Guer re (Musco de l'Arméc) 
2'' caíégoi-ic, cnqihiyées de b u r e a n [•• c lasse , 

Li \ a c a n c c s . 

Min i s t é re d e s P e n s i o n s (ÁdminisliuÜon Onirulf) 
li'' calcgoi ' ic , danu 'S h l éno -dac ly log rapbcs p c r m a -

lU'iites, '2 \ a c ; t n e e s , 

Minis tére du Trava i l 
(Senucc C.eiürul tic la niiiiii-d'tviwn') 

!"• c a t é g o r i e , da iues eontr íMcurs . 14 v a e a n e e s . 

Cerele Féminin "LES CATALANES" 
Les e o u f é r e n c e s iK' l idoniadaires i\u l ue rc red i se 

s(uU s u c e é d é e s a r\ tlime seulemei i l ¡n len-omjuí 
l iar les v a e a n e e s fauíiUales de Noí^l el du P'̂  de l'Aii. 

On y a e n t e n d u succcss ivcmc id , e n d c c e n i b r e : 
'SI'"" l i u r c k i u i , s u r la ( luestion se.xuclle el M. A n d r é 
Rey, su r l a -mauva i se l i l t é r a t u r e des ron ia i i s - fcu i l -
le tons ; en j a n v i e r : M'"'' l í roch , s u r la l ég i s la t ion 
d e bien des n a l i o n s relat ivo a la na t a l i t é . la p r o -
Icc l ion de l 'enfant oL di- la fcnune ; M. L a n d r y , su r 
la suggesl ion consc i en te da i i s la uuHhode du 
1)1' Coué el .Mil'' R o m e a n , s u r son v o y a g e en l iuss ie . 

T o n t o s eos con fé r ences m ó r i t e r a i e i d d ' t ' l re rc j i ro-
du i los ou longucmeiU analysóos d a n s ees ( i ah ie r s . 
Cela pouri-a so Taire le j o u r uú les C.ahiers dev ien -
d r o í d assez r ic l ies jiour a u g m e n t o r l eu r s pages 
selíui ees ncoess i lés . 

Quelques conféreneiéres féminines 
á Perpignan 

Pcrj ) ignan a u r a vu, en eos deux d o r u i e r s niois , 
cin{| c o n f é r e n e i é r e s venii- de r e x t é r i e u r a p p o r l e r 
l eu r co l l abo i ' a t ion a noii 'c pensée . 

Dans le (k-rele h'éniinin ce son t M'"-'" I ju rckar t et 
iMii'' R o m e a n (pie l o u t e s les « í ' . a t í dancs» a b o n n é e s 
d e ees C a b i é r s ont p u e n t e n d r e , j u g e r , adndrer- . 

A r U n i ü i i friiii(,'aise p o u r le Sulfrage des Fo inmes : 
,M"|'' Fagos esl vei iuc p r é e b e r la n e u t r a l i l é polilitiutí 
d a n s une L n i o n (pii a j u s t e m e n l un bul esseul ie l le-
nuMil p(>li[it|ue ; l ' aecess ion des remines á la pol i l i -
tpio é l e c t o r a l e (la p lus v i la ine) et ;i la po l i l ique 
pa r l euu 'U la i r e . (^ela s 'ap|)cllo Taire d é l a proso s a n s 
le savoi r . . . 

A])rés el le , et c o n i m e p o u r lili r c |K)ndre , M'"" (1er-
m a i n e P i c a r d - M o c h , a v ó c a t e á la C.our d'a|)i)el de 
P a r i s , d e v a n í p lus de 2.000 p o r s o n n e s , au ('.entro 
I-'.S[);MIO1, el i)ai 'la!d p o u r les l 'ommos du P a r t í 
Soc ia l i s le , a fail i n o n t r c d 'uno réel le va l eu r po l i l i -
q i i e . d 'un Téniinisnio on nu i rcbo , en ac ruu i , et niui 
p lus setikMuent v e r b a l . 

l ' n e auti 'c e o n f é r e n c i é r e a | )pe lée p a r \\i\ p a r l i 
poliÍ¡([uc m a s c u l i n se ra aussi venue se l'aire en ten­
d r e . .\l"i>i Sauvage , dé l éguéc de la d u c b e s s e de la 
l i o c b e f o u c a u l d , p a r l e aussi en faveur du vote des 
í 'cmmes et en d o n n e , n a t u r e l l e m e n t , de s r a i s o n s 
t o n c h a n t c s . l-'.spérons q u e les fomiues a s s a i n i r o n l 
réellenuMÜ los m é t b o d e s ci la men ta l i t é po l i t Í ( [ues ! 

Les Femmes a TEtranger 
Tchécoslovaquie 

('.\\M\ i 'onuues siégent au Sénat de ' r cbéeos loNa-
¡piio, ellos se e lassenl ainsi : soc ia l i s les , 2 ; comniu-
nis te , 1 ; un ión n a l i o n a l e , 1 ; p a r l i s o c i a l - n a l i o -
na l , 1. A ce p a r t i , (pii n 'a r i en d e la d o c t r i n e 
h i t l é r i enno , son t i n sc r i t s : M. l icnés . (pii \i(Mil d ' é t r e 
élii P r é s i d e n t de la liéi>iil)Ii{pu', et Mnie P l a i u i n -
líova, n o t r c g r a n d e amic . 

A la C h a m b r e , les í 'ennues, Idcn ([ue ])lns n o m -
l)reiises — elles o c e u p e n t <S siégos — sonl en p r o -
|)(>rii(ui i n o i n d r e , 2 1 H " „ au lien de ',i 1 'A " ,> au 
Séna l . La r é p n r i i t i o n d a n s los pi t r l i s n'esl pa s iden -
li(pic : par t i social-nati(UiaI, 2 ; soe ia l i s te , 2 ; nl le-
nuind, 1 ; a g r a r i e n . Ü; e o m m u n i s t e , 1. 

Grande-Bretagne 
. \ux dcj-niéres é loo t ions légishUives, Íl y eu t 

()() c a n d i d a l e s ; !J s eu lomen t Turonl éii ies ; (i i in io-
nis tes , I I rava i l l i s le , 1 l i bé r a l e Índé] )endan to , 1 in-
d é p e n d a n t c , l u u n m é e p a r los uh ive r s i t é s . La dor-
n ióre lég is la ture de la C h a m b r e des C o m m n n e s 
co jupla i t II Tennues. P a r m i les d é p u l é e s iKín i-cc-
kies il faul e i t e r niiss Margai 'et ISondIleId, (|ui l'ut 
iuinisli-c du T r a v a i l d a n s le e a b í n e l Mac Donald . 

L 'exócuii l (lii La l )ou r - I ' a i [ \ c tmip te cin([ l e m -
mes d a n s son seiii : Muios Car l in , l i a r b a r a Ayr lon 
( ioul , Suzan L i i w r e n c e , . lennie A d a m s o n , Agnés 
Dolan. 

. lennie A d a m s o n \ i e n t d ' é i re n o n u u é e p r c s i d o n l e 
d II L: i l ) iuir-! 'ar l \ . 

Danemark 
T r o i s l en imes , (¡ni app í i r tona icn t [ i réeédemiuei l t 

au p a r l e m o n l , v i e n n e n l d ' é t r e r é é l n e s luombi 'es d u 
l ' n l k o ü n g , lors de s r é c e n l e s c loe t ions . 

Canadá 
Sur la l iste des 10 s é n a t e u r s (|iii ont é lé n o n i m é s 

j i a r lo Pretnku- .Ministro, t igure le notu de Mnie IIo-
w a r d T. l-'aliis (¡ui conna í l la vie r i ide d ' u n e f e rmc 
de | ) ra i r io et est oxce l len te (H'atriee, C'est la 
d e u x i é m e r e iumes i égean t au Sénat c a ñ a d i e n . La pre-
niiéi'e reñime é lue á la C b a m h r e est iniss Maepliai l , 
lillc d e r e r m i e r ot i n s t i l u t r i ce , (¡ni jus(¡n '¡ei l'ut 
t o u j n u r s r é é l u e . 

Le Féminisme en France 
Les femmes dans les Commissions 

municipales 
A MarscUlc. — Lo doe t e i i r T a s s o , dépu té -n i a i ro , 

soeia l is to S. V. 1. (). , de Marsei l le , fail u n e largt; 
p l ace anx l 'emmes d a n s los C o m m i s s i o n s nuinici-
pa les . Mnie Isabel le Du[)ré, n r é s i d e n t e - f o n d a t r i c e 
du groi ipo marse i l l a i s de la L igue p o u r lo d ro i t des 
Teinuu'S. a é lé t ionuuéo momt)ro d e la Conuii ission 
d 'ass is lanoo et d ' hyg i éne . Nos aiiiies H. l-^sdi-a el 
L. Joan sont n o m i u é e s conse i l l é r e s -dé léguées . 

A Calais. — JL Vadez , m a i r e , s'est m o n t r é égale-
m o n t t ros f a v o r a b l e a la c o l l a b o r a l i o n ' féni inine, 
on a t t e n d a n l , di(-il , (lue la loi a c e o r d e aux Temiues 
r é l e e t o r a l el r é l ig ib i t i l é , P a r n ü les fonimos dcsi-
giiées p a r la iuuidci]); i l i lé c a l a i s i e n n e p o u r faire 
p a r t i ó des C o m m i s s i o n s , q u a l r e a p p a r t i e n n e n t á la 
I J g u e p o u r lo d ro i t des í ' eu imes ; ce sonl : Mine h'ois-
sey,' p r c s idon to - fonda l r i c e du g r o u p o dt; Calais, 
Comni iss ion dos l i n a n c e s ; Mnic Hous, í^ommissiou 
seo la i r e ; Mine \ ' a ! in , Coiuni i ss ion lóca le p rofes -
s i o n n e l l e ; MUe Legondi 'c , Conimiss ion de bieiifai-
s anoe . 

I.<t fléranle : DKNISK HOl'S. 

IMI' . (ÍAHHIIÍL TUILUA, rite ilii I'oiil-do-Guf.rru, li, PniiTCNAN. 
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LES CAiiiKus i)i:s I'I-:MMI':S CATALANKS 

NOÜS VOÜLONS ÉTRE CITOYENNES 
Conférence faite au Cercle Féminin par M"" CONTÉ, 

Secrétaire départementale de la Ligue Francaise pour le Droit des Femmes 
(Suitc) 

T/¡iiertie t'sl r o l í s t n r l c le |)lus iiuiliiisé ;i r f i iver -
sor. Aiissi pi-ovoqiic'-l-il le p lus d ' i i ' i ' i tal i im. Un 
(( iion » l'r;iiiclu'iiifiil p ro iunu- i ' ; ippelle la Uitle ol 
\"i(\('i- i)(>Lii' hiqi iclk ' (in liilU' pro j í resse , en ollcl, 
C/fsl ponr t iuo i lii Oliaiiibrt-, ;i puisU'i irs reprisi-s a 
Icn lc (roljIijítT le Señal á se pi-oi ioncer s u r u n e 
(lucst ion si ini | ) (Hiantc . l'̂ Ue volai l des résol i i l ioi is , 
i n v i t a n ! le Cinuyer i iemenl á usiT ilc son ii i l luei irc 
ai ipr t ' s (lu Sénal p o u r en la ine i ' au inoins UWL- ( iéli-
b é r a l i o n c o n e l u a n l d a n s un scns (|Ui')coiU|uc, 
i iceepl i i t ion, r-cfus ou nioyen t e rn ie . Ni ( i o u v e r n c -
nu'ii l , ni Séna l , nv vouhi ien t en Icnii" c o i n p l c . 

l ' j i l in, fii Íil2.'), s u r le i 'apjíorl F l a n d i n , la Cliani-
l)re volai l une loi aeetn-danl le volé nuinici | )a l aux 
l 'ennnes. í ' .epentianl , les é l ee t i ons <le l!)2r) se firenl 
sans noiis . Celles de lí).'i2 se lii'enl e iu 'o re sans 
n o u s ; le Séna l opuosai i t lonjoiii-s aux r e v e n d i e a -
l ions (les IVinnies la niénie í'orce ( i ' ine i i ie . 

Depuis 1932, et au Cüurs d e l ' année !'.)!(."), do iü 
n o u s a e b e v o n s de v iv re les d e r n i e r s niois , noiis 
a v o n s assis té , á unt esi)éce (le révei l de l 'n])inion en 
í'aveur du vote le in in in . De i j rands j í roui jeuienfs , 
e n t r e a i d r e , eeux des a n e í e n s e o m b a l t a n t s l 'ont 
inser i t a leui ' pfOf*ramnie. Les a s s o e i a ü o n s l enú-
nis tes oiil in lens i i ié l e u r a e t i on , é t e n d u l e u i ' r a y o n -
nenienl pai ' lous les nu)}ens cjue la s e i enee n i o d e r n e 
jnel a l e u r d is [ ios i l ion : T. S. l\, e i n é n i a , av ión . 
De i í raiuls cpiot id iens m é m e a d n p l é r e n l u n e pos i ­
l ion [ res ne i l e d a n s ee déba t p a s s i o n n a n t . -I,es 
nni i res de b"rance, r eun í s en (lonjírés, a \ ;ue i i t envi -
safíé la poss ib i t i l é de f'aire pa r l i e i i ) e r les l'enniies 
aiix é i ee l i ons inunici])ales . 

Les I- ' raneaises, pa l i en t e s et modes t e s , e n n e n i i e s 
de toLiLe \ Í o l e n c e ]i()uvaient espéi 'er eiiíin vo i r se 
lever poní ' e l les r a u i ) e de la l i b é r a t i o n et (¡ue les 

p a r l e i n e n l a i r e s chai'fíés de leur a c e o r d e i ' r é p a r a -
l ion a l la ien l e x a n i i n e r le suIlVajíe íeniiiiin avee 
t o l d e la tíi-avilé nécessai i 'e . 

Or , (|ue se pas sa - í - i l ? Nous a p p r e n i o n s (lue la 
( lontndssioi i int sull'raiíe univer.sel qui s 'élait r é u -
nie á deux repi-ises poui- exainiíiei- la |)r<)|>osili(Hi 
d e .\1. I' 'ayssa[, d é p u l é des Alj)es-Mariti ines, t e i idan l 
•A aeeoi-dei- aux IVinnies le d r o ü de vote et d'élétí i-
b i l i lé aux é i ee l i ons numie ipa les , n 'a\ 'a i l J amá i s ])u 
a l te ind i ' e le <iuoru.ni néeessai re a un v a l a h l e t r a -
vail . ICn elfel, s u r 44 menibi-es, ."io é l a i en t a l )senls . 
Q u e h p i e s d é p u t é s essa}'érent bien d'engaffer la dís-
euss ion , ma i s le ¡)rési(fent obse rva (pie '•• r e s p e e -
l u e u x du réi í lement (pii ]Mévoil <pie la moi t ié au 
nioii is de reí l 'eet i r doit é t r e p re sen té au m o m e n t 
dn s e r u t i n il iie j iouvait nieitre aux voix la p r o p o -
s i t ion , la Commiss ion n 'é tant pas en nombiX' sull i-
s an l . n 

(A'tte ahstenl i iHi . ee t t e peur des r c s p o n s a b ü i l é s , 
ee rel'iis de ] ) rendre eoui 'ai ieuseinent j)art i , voila 
l e u r a l t i t u d e d a n s tous les donni ines , dii plus pcl í l 
au ])!us fíraml, C/esl de cela (|ue le ]Kiys dé | )é r i t 
l en len ien t , niíds süi 'enu'i i t . Qu ' im | )o r t e q u e la 
l-'ranee en n icu re p o u r v u cin'ils en v ivent . 

Le j o n r mé ine <u"i nous lisi(jns d a n s les jou ia i aux 
(pie ees n iess ieurs de la C.onnnission s 'arran,i íeraicnt 
])our l'aii'e éebouei" iiiU! réfornu ' a hupud le i ls son l 
liostilí 's, ee Jour-la nous c l ions cpielcpies mi l i ions 
en F l a n e e á nous ti'ouN.er aux pr i ses avee i iotre 
feíiiile lie d é e l a r a t i o n il ' intpnls. C:\v si Ton nous 
rel'use la ([ualilé de e i loyennes , oti nons a e c o r d e 
sans i-egi'el eel le de conl r ibua l j l es . (;'esl ])0iii" les 
p a y e r ees n iess ieurs de hi C.onuuission, a lo r s m é m e 
([ü'ils nuuKpient , cpi'iis se dé roben t a leui t á e b e , 
q u e le lise rogne de |)lus en plus des salaii-es de 

j)lns vn p l u s niaií>res. (l'est p o u r les p a \ e r (lue les 
je i ines tilles ayan l d é p a s s é 'Mi ans , doii t les l iancés 
ou les n ia r i s iK)ssilt]es lui-ent t i iés a la g u e r r e , 
Noient ee l l e a n n c e , la n ia jo ra t ion d'inqxM de 2")»»/", 
qu ' e l l e s pava i en t ;i t i t r e d e eé l iba ta i i ' es , é levée a 
4()"„ . 

Majaré la eai-enee de la Conmiiss ion d u suIlVa^e 
nn ive r se l , le j c u n e r e ] ) r é sen tan t de Grasse p a r v i n l 
e e p e n d a n l á ol i tei i i r la d i seuss ion i m n i é d i a l e . 
Ayant r éun i les ."lO s i j ína lures néces sa i r e s , il m o n t a 
á la t r i b u n e le I'̂ i' m a r s au so i r ¡ lour e n t a m e r la 
l ia ta i l le sans dé ta i . 

VA ee ful u n e lu t l e épi([ue (¡ni se d é r o u l a peil-
daii l ti 'ois h e u r e s d a n s u n e a tn ios | ) l ié re tanlíM p la i -
s a n l e , [ant(M liaiiunise m a i s qui se t e r n ú n a p a r u n 
vo te a e c o r d a n t t ous nos d r o i t s c i v i q n e s p a r 
lyii voix e o n t r e 1(11. 

Si les IVnnnes r e n i p o r t é r e n t ee p r e m i e r niai-s u n e 
uniL;nili([ue a p p a r e n e e de suecés , c'est p a r c e q u e 
l o u s l eu r s a d v e r s a i r e s , a v o u é s ou n o n , s 'é la ient 
eoa l i sés \nn\v les perd i ' e . I^es soe ia l i s tes iné iues , 
| )our e s e a m o l e r le p ro je l , t r o u v é r e n l un exee l len t 
soidiei i [¡arnu les n i en ib re s de la C.onnnission d u 
sulfraf^e un ive r se l . Ils se l iguérent l o u s poní- r e n -
v n y e r au n o m des réi>lenients le ])rojet d e v a n t ee t t e 
Co'mmission. Depuis , la loi í 'éininiste ne fut pa s 
re])r ise en c o m m i s s i o n n(Hi plus (.¡ue dt^vant la 
C.lianibre l)asse. Deux é i ee l ions on t en lien au e o u r s 
de ee t t e a n n é e : le p r e m i e r d i m a n e l i e de ma i , ce l les 
de s é i ee l i ons n u m i e i p a l e s , au suIlVage univei ' se l , 
lou jo i i r s m a s c u l i n , d a n s la d e u x i é m e (p i inza ine 
d ' o e l o b r e , les é l ee t i ons s éna lo i áa l e s | )üur le l i e r s 
r e n o u v e h i b l e , a u suIlVaf^e r e s l r e in t , a n x q u e l l e s n o u s 
ne ])nrenl p a r l i e i p e r . 

Q u e h p i e s IHÜÍS nous s é p a r e n l ;i | )eine d ' une p ro • 
c l ia ine ])ér¡ode é l ec lo r a l e . An niois d e mai IDISíi, en 
eíl'et, l o u s les IVan(;ais, ái^és de 21 ans el n ' ayan l 
pa s si ibi d e e a i i d a n n i a t i o n i n l a m a n t e vont é t r e 
ap | )e lés a e x e r e e r l eurs ]) i-crogati \cs de e i í o \ e n s . 

N o u s a v o n s Jui^é, nous , les I-'i-an(,'aises, ( |ue l 'oc-
cas ion est exee l l en te de soul¡j*ner énei-ííi([iienu_;nt 
r i n jn s t i ee don t nous sonnnes v i e l imes el de e r i c r 
plus lorí <pie j a m é i s : <i Nous NOUIOMS é t re e i loyen­
nes , I) 

(.A siüvrc). 

P C M P A D O t ) R Au PAUYRE PIERR 
1, Place Bardou-Job — PERPIGNAN 

% Rué de la République "PrmíTOHXN 

BONNETERIE INDÉMAILLABLE 

SPÉCIALITÉ DE BAS 

M E U B L E S 

Ameublement ancien et moderne 
Achat — Vente — Occasions 
E s t i m a t i o n s de m o b i l i e r s 

Transporls — Défnéna¿^emen!s ioiitcs direcfions 

Pwix sans con€:urr'cncc O - A . K,II» E - M : HJXJB 3L, H¡ S 

Toules les nouveaalés pour James 

en confeclions eí iissus se trouvent 

A LINNOVATION 
o, liiu' de la Ilé)nií>liquc 

Yvonne AY 
5, Rué des Cardeurs (2' étage) - PERPIGNAN 

JOITUK E T P L I S S É K 
Boutoiis, llriiderie 

' J ' ra \a i l soiiíné imméd ia t 

A LYON TISSUS 
J I A I S d X Vl í l .VS 

Pbu-e l í a rdou- . fob — PI-:ni ' l( ;XAN 

I^a 3Maffí€guinarÍa 

u 
\'\'\\ v|i(ic¡;ni\ |iiiiii' üuiitnrií'iT'i, Miiili''li'> i'l ll."nj.T̂ Iib P r i x s a n s c o t i c u r r e n c e 

R u é d e l ' A r g e n t e r Í e , P H R P l G N A N 

e.s7 Iransférée méinc riie n" Ki 

(l'acc i'i tu M;iisiiH liiti'i-L'iLi) 

O r a n d G a r a g e D u p r é VTICIIHIIÍN CO^CIIOlV-aiJlNEITJ^ 
21, Boulevard Clemeneeau, 21 — PERPIGNAN 

TKLKPHONI-: 1 8 - 3 3 

Ouvert fotMw et nuit 

la ffrande l irnu' du \ ' é tenu 'n l p o u r 

Vente dii-fcte du l ' r o í i uc t eu r au ( ' . fuisommateur — l ü a m o n i i e de '.W ••'/,< 

Place de la Banque - PERPIGNAN 

l ' A P K T H I t l l í - PAf t l ' l IMKHIK 

LIBRAIRIE de CATALÜGNE 
7, Place de la Banque, PERPIGNAN 

Jolie muroQuinerie. TouUs ¡orles ile parfums 

V E T E M E N T S S U R M E S U R E 

cABixET WK I.I:I;TI;I51-: 

^J. G I L Í 
Tailleur a facón — Hommes, Dames 

16, Boulevard du RousaiUon 

•fl L HORLOGERIE DE GENÉVE-" 

aRÉÚOIRE-ROLL/lND 

Ü*-MAI50IS FONDEE EN 1850. 

Achetez 
aux Commerganta 
amis des Cahiers 
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líl'DAC'IlON líT AnMJNKSmATlüN : 

2 2 , rué du C o l l é g e (rez-de-chausiée), P E R P I G N A N 

()n rt'Vüil le samedi, de '/ ii 1 heurcs 

Le lUiiiuM'o : 5 0 c t ' i i l hnL ' s 

Aimiini'iiiciil (l(iiiiiiiiil (Iniil íi Imis miíiii'ros avcc Pii(;;trí;ii¡p il'iiii (h.'ss¡ii 

(lii )l,nln! líEllOII., I un : 8 lMlK^ 

P o u r l e s n u ' i i i b r c s d u C c r c l c , 1 ;ui : 6 IV;iiics 

T . A . R , I i n S r ) E F T J B L I C I T E 

Par numero : Ji»' el I""' p;ii,'(:'s, la l i^ne . . . 5 i'raiu's 
Poitr 11) números : id. id. . . . 4 0 IVaiu's id. id. 

2 i'r. 5 O 
2 0 IVaiu-s 

GARDEZ CES CAHIERS 
Dans une belle couverture artistique qui vous sera donnée 

vous aurez une coUection oü vous pourrez retrouver au jour du 
besoin, telle recette, tel renseignement qui vous fera réaliser un 
appréciable bénéfice, 

Vous y trouverez aussi une liste des Commergants amis 
auxquels vous pourrez donner votre confiance et qui vous feront 
profiter de remises honnétes. 

Donnez votre diéntele aux Commergants amis du 

Premier Journal Féminin Catalán. 

\ 

UNITE FEMININE 

/ 
Importance tic la Mciuigcrc 

V 

Vous doudez-vous, mes amies, qu'en achetant 
chaqué matin votre pain, votre viande pour les 
rapas famíliaux, votre botte de poireaux ou de 
radis, vous faisiez un geste social a conséquences 
politiques ? Vous doutiez-vous qu'en choisissant 
votre laine á tricot ou tel tissu, ou telles chaussu-
res, vous faisiez un geste ayant un retentissement 
sur la prospénté de votre nation, d'abord, sur 
cclle de certaines autres ensuite ? Votre enfant 
se doute-t-il que, lorsqu'il jette un morceau de 
pain, c'est un peu de valeur nationale qu'il 
détruit ? La cuisiniére se doute-t-elle que, 
lorsqu'elle combine mal ses menus, elle contre-
vient, non seulement a l'Kygiéne et á la bonne 
tenue du budget de ménage, mais aussi á la tenue 
du budget national } L'acheteuse saií-elle qu'en 
se laissant tromper par tel commergant moins 
scrupuleux que ses confieres, bref, en choisissant 
mal ses fournisseurs, l'acheteuse sait-elle que 
c'est tout le commerce honnéte qu'elle met en 
mauvaise posture ? 

Oui : chaqué geste de chaqué ménagére a 

des suites lointaines et íort importantes et ainsi, 

bien qu'étrangére á toute poHtique électorale, 

la femme mflue tres fort sur la politique. 

C'estqu en effet, mesdames, vous étes environ 

1 5 millions dans le pays qui répétez chaqué jour 

les inénies gestes. Or, le Loiaí des aIímenis\'pour 

ne parler que de ceux-ci) consommés en France 

s'éléve a 105 milliards — plus ce que consom-

ment les animaux destines a notre alimentation i 

25 milHards — ce qui fait environ 1 30 müHards. 

des dépenses genérales. 

On admet que, dans une familie moyenne, le 

budget d'alimentation peut atteindre 60 0 / 0 de 

la dépense famiHale et qu'une ménagére instruite 

peut économiser 30 0 / 0 sur ce que dépense 

l'ignorante, la paresseuse. Un economista estime 

que le manque d'enseignement ménager, c'est-á-

dire Tignorance et l'incapacité des ménagéres, 

causent un gaspillage de I 5 0 / 0 —mínimum — 

qui représente 20 milliards de la dépense gené­

rale : le tiers du budget de l'Etat. 

Et le gaspillage s'étend a d'autres rayons de la 

vie de ménage : la malpropreté du logis et du 

corps causent des maladies coúteuses au budget 

de la familie, de la ville, du département, de 

l 'Etat; Tignorance des soins infantiles coütent 

des soins et des existences humaines. Tous ees 

gaspillages sont du ílomaine social, retentissent 

lourdement sur la situation intérieure d'un peuple 

et sur ses relations avec les autres peuples. 

Mesdames, instruisons-nous; resserrons entre 

nous les liens qui nous permettront de mieux 

savoir ce que nous faisons, de nous perfectionner 

et de comprendre que l'intérét public est fait de 

l'intérét de chacune de nous. La mauvaise 

ménagére fait de la mauvaise politique. 

G U I D E T T E . 


